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LA PATRIE DU POÈTE
Voluptueuse semence, je me plante ici
et je grandirai et, ici, je prendrai racine
et j’aurai des bourgeons qui, à leur tour,
auront d’autres bourgeons.
Je décrète l’aride plateau castillan,
la patrie du poète.
J’arracherai des parfums de tes roches,
comme de fleurs de la saison du sud,
et quelqu’un dira:
avant les couleurs du poète,
tu étais grise.
Et moi je me souviendrai
de t’avoir peint les lèvres avec mon nom.
Sur le vert arôme du citron,
-cheval des astres-
Indien de lumière,
cuivre déchiré par l’oxygène vital,
ma poésie,
poumon de l’univers.
Des lichens fangeux
et des paniers pleins de pommes,
retenues dans le temps de la fraîcheur.
Immensité, vert infini,
biais du soleil,
entre les sourcils de la profonde mer,
atlantique sylvestre.
Ne voyez-vous pas que je suis celui qui vous salue
depuis les plus hautes cimes,
au-delà des obscurs cieux de Dieu,
depuis la profonde galaxie du vert.
Météorique expansion de l’arc-en-ciel,
je suis une couleur qui n’a plus
le blanc
de la petite pureté immaculée
ni le voile noir de la mort,
désolée,
ni les yeux sanglants du rubis.
Je suis du céleste cosmos et du soleil,
la conjonction maritime et ailée.
ma voix,
est le déchirement de la guitare astrale.
Mon chant
est le son guttural du temps.
je chante et j’éclate chaque fois,
et chaque fois, je me désintègre.
Je perds mon être entre fragments
et dans ce vide de rien et de couleur,
parce que je ne serai plus,
je parcours les espaces infinis,
monté sur verte lumière prairie des cieux
Pampa, étendue dans les hauteurs.
 Traduction : Clémence Loonis.

L’INDIEN
1

Écrire un sonnet pour un Indien est une chose facile.
Je mets là une injustice, là je mets un sarcasme.
Je mets les tombes violées de mes ancêtres
et pour terminer ce quatrain, une petite fille outragée.
Un sonnet n’est pas une chose compliquée pour un Indien
en ponctuant, j’ai l’humiliation de cinq siècles,
là, dans le milieu précis des occupations, ces vers.
Et maintenant pour faire l’espace je laisse tomber l’or.
Et ainsi commence la fin de ces commencements,
c’est pour ça que je mets là le poids dur de la chair,
nos morts défendant la terre qui leur est arrachée.
Le corps de la fertilité de notre terre.
L’humus enchanté qui fait vivre l’Indien,
cette fleur immortelle, clouée dans les Amériques.

2
Cette fois-ci je suis l’Indien qui ne fera pas la guerre.
Cette fois-ci je suis l’Indien qu’ils ne soumettront pas.
Cette fois-ci je suis l’Indien qui parle les mots.
Cette fois-ci je suis l’Indien qui se libère en vers.
Ne voyez-vous pas qu’il ne reste plus de poignards dans mes yeux,
ni de lances à cheval courant vers la mort.
Ne voyez-vous pas que le Christ est tombé des Andes,
qu’il ne reste plus, dans mes yeux, de prières.
Cette fois-ci je suis l’Indien qui vient du futur.
Je n’ai pas de trésors à garder, ni de temples,
ni de femmes amoureuses, ni de terres fertiles.
Je ne ferai ni la guerre ni l’amour, je ne fuirai pas, comme un lâche.
Je proviens d’Atlantides submergées du verbe.
Je suis l’Indien poète, cette civilisation impossible.
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Je suis, de pierre, l’Indien américain,
Que n’a pas tué l’Espagne dans la conquête.
Je viens d’un ciel, chaud, sans dieux.
D’une plainte fertile, presque sans limites.
Je suis le Guarani ensanglanté et parleur.
La pure larme, limpide du Maya,
le sillon ouvert, avec fermeté, par l’Inca,
la tristesse, infinie, de ce qui ne meurt pas.
Je suis l’arbre, le fruit, l’or, la perfide émeraude.
Argent déchiqueté, sanglant cuivre mitraillé.
Montagnes et femmes saccagées au nom de Dieu.
Je suis d’Amérique le verbe, la plume différente,
indigène et galactique, historique et superflu,
granitique présence, fiel des temps.
 Traduction : Clémence Loonis.

La patrie du poète
Poèmes de Miguel-Oscar Menassa

Òc-Chaâbi : d'en primièr
la musica, la mieuna, la tieuna,

la nòstra, la de l'autre...
« On n’habite pas un pays, on habite une langue » affirmait
en son temps, l’écrivain Emil Cioran. Cette pensée philoso-
phique s’applique à merveille au grand poète de langue his-
panique, Miguel-Oscar Menassa. Né à Buenos-Aires,
l’homme de Lettres vit à Madrid depuis 1976 et dirige sa pro-
pre édition de poésie et une revue de psychanalyse. « Mon
chant/est le son guttural du temps » écrit-il dans La patrie
du poète. Mais l’auteur est habité par les mots. Et ce sont les
mots de la patrie qui surgissent constamment de la trame de
ses écrits : « Toute page blanche est le passé/Chaque page
écrite sera ma patrie » avouera-t-il ailleurs. Comment alors
ne pas être troublés par ces vers admirables et combien pathé-
tiques : «Je suis l’Indien qui parle les mots/je suis l’Indien
qui se libère en vers/Je proviens d’Atlantides submergées du
verbe/Je suis l’Indien poète, cette civilisation impossible».
Alors, nous saisissons de nos mains tremblantes cette fleur
immortelle de la liberté que le poète humaniste et amoureux
nous offre. Un auteur à découvrir absolument. Éric Guillot

Per o dire tot

« Catòia » en castelhan

Bibliographie de Miguel-Oscar Menassa

Parole d’oc

« Tè tu, tè ieu » : cants e contes
a la « Prima occitana »

a Sebasac

! Mai de dos cents personas
dins la sala de la MJC de Rodés
per « Mosaïca»... e los pica-
ments de mans manquèron pas.
D’enfants (d’una escòla ont lo
grop aviá animat un talhièr) ven-
guèron dançar davant l’empont.
A la fin lo public se levèt per
aplaudir, enfachinat.
Benlèu tot lo mond aviá com-
prés lo messatge. Benlèu. Los ar-
tistas o diguèron e o laissèron
entendre, que la musica parla
tanplan melhor que los parladis-
ses. L’identitat es identitat verta-
dièra e prigonda quand va a l’en-
contre d’autras identitats. Domi-
nique Barrès qu’es a l’origina
de «Mosaïca » o ditz aital :
« l’identitat pren son sens quand
crosa l’agach de l’autre». Un
biais de dire que la reconeissen-
ça de l’identitat d’un pòble es
necessària, que l’encontre es
possible e necessari entre los pò-
bles, e qu’es dins aquel encontre
que l’identitat tròba sa significa-
cion.
Son sèt los artistas de Mosaïca
(ne mancava un a Rodés)... Co-
ma una mosaïca de mai d’una
color... Los unes cantan las can-
çons e jògan las musicas des
autres, los autres fan çò me-

teis... E nais quicòm de novèl.
De còps aquò suspren, de còps
òm se reconeis, coma se la
memòria nos tornava. Coma se
Al-Andalus, los Trobadors,
l’Edat Mejana èran aquí, a porta-
da d’aurelha. Estranh e reviudai-
re... Perqué tot aquò es plen de
calor comunicativa e d’umani-
tat, coma lo rajal d’una sorga?
Los saberuts parlan de musica
modala o tonala. Los autres ne
demòran al sentit e dison
qu’aquò lor sufís...
E cantan e jògan amassa totes
los instruments : viòla, acor-
deon, boha (cabreta), derboka,
qanoun, guembri, clari, bendir e
de percussions. A ! las percus-
sions.. Vosautres, sètz contents
de reconéisser «Eths caulets »
(los caulets), «Ai vist lo lop, la
lèbre e lo rainal dançar», « en-
tram èras montanhas» (dins las
montanhas), del costat dels Pire-
nèus. D’autres se regaudisson
de melodias d’endacòm mai, de-
là la mar. Òc coma occitània,
Chaâbi coma musica populara
del Nòrd d’Africa. Òc, una poli-
da serada, coma la d’un marida-
tge, a la MJC, organizada per
l’IEO 12 e la Misssion departe-
mentala de la cultura.

! De mercé l’ostal d’edicion
aragonés Gara d’Edizions, ven
d’espelir una revirada en castel-
han del Libre de Catòia de Joan
Bodon, deguda a Miquel Gi-
menò. Aquò’s lo volum seten de
la colleccion viceversa, que lo
seu prètzfach es de porgir als
legeires espanhòls d’unes
caps-d’òbra literàris escriches
en lenga minorisada. Bodon i
costeja d’ara enlà Lewis Car-
roll, Frantz Kafka o Antòni de

Sant-Exupèri. Una pesada de
mai sul camin cap a la reconeis-
sença internacionala que s’ame-
rita aquel gigant de las letras oc-
citanas...» El libro de Catòia es
la novela mayor de la literatura
occitana moderna, y una esplén-
dida metáfora de las comunida-
des que agonizan en una margi-
nación voluntaria «.L’obratge
se pòt crompar a la librariá de
l’Ostal Bodon o comandar sul
sit internet de Gara d’Edizions.

! Miguel-Oscar Menassa est né à Buenos Aires en 1940 et vit à
Madrid depuis 1976. En 1961, il publie son premier livre de poé-
sie Petite histoire (Pequeña historia). En 1971, il fonde le mouve-
ment scientifique culturel Grupo Cero et rédige le Premier mani-
feste. En 1974, il crée les éditions Grupo Cero, suivie en 1981, de
l’École de psychanalyse et Poésie Grupo Cero à Madrid. L’année
suivante, il réalisera sa première exposition de peinture. En 1979,
il participera à l’Anthologie de la poésie argentine (Antología de
la poesía argentina), dont la sélection et le prologue sont de Raúl
Gustavo Aguirre.
En 2000, il est nommé professeur honorifique de la faculté de psy-
chologie à la «Universidad abierta interamericana». Cette même
année, la Société argentine de Lettres, arts et sciences lui concède
le diplôme de l’ordre au Mérite (Salac). L’auteur est membre de
l’Association des écrivains et artistes espagnols ; de la Société ar-
gentine des écrivains ; de l’Union hispano-américaine des écri-
vains et du Réseau mondial des écrivains. Une partie de son
oeuvre peut être consultée à la bibliothèque numérique hispani-
que de la Bibliothèque nationale espagnole. Voici ses livres les
plus représentatifs.

POÉSIE
«Moi pécheur » (Yo Pecador),
«L’amour existe et la liberté» (El amor existe y la libertad)
«La patrie du poète» (La patria del poeta)
«La poésie et moi» (La poesía y yo)

«Au sud de l’Europe» (Al sur de Europa)
«La femme et moi» (La mujer y yo)
«L’homme et moi» (El hombre y yo)
«La maestria et moi» (La maestría y yo).

PSYCHANALYSE
Freud et Lacan - parlés - 1 et 2.

NARRATIVE
«Lettres à ma femme » (Cartas a mi mujer)
«Elle ne voit pas la rose » (No ve la rosa)
«Le sexe de l’amour» (El sexo del amor)
«Aphorismes et dires » (Aforismos y decires).
À partir de 2005, il commence sa carrière cinématographique.
Ma seule famille (2008) est le dernier film qu’il a mis en scène.
Il y est aussi acteur. Actuellement, il dirige les publications men-
suelles : Las 2001 Noches (Revue de poésie de diffusion gratui-
te), Extensión Universitaria (Revue de psychanalyse de diffusion
gratuite) et Indio Gris (Revue hebdomadaire sur internet) et coor-
donne la direction de l’École de poésie et psychanalyse Grupo
Cero. En 2010, il est nommé candidat au prix Nobel de littératu-
re. En 2011, il fête ses cinquante ans de poète, en publiant une
nouvelle série de livres. Il inaugure aussi un spectacle de poésie
et flamenco accompagné par la danseuse Virginia Valdominos.
Retrouvez l’auteur sur le site : www.miguelmenassa.com

Patrimòni. Lo numèro de Patrimòni de març-abrial ven de pa-
réisser. I poiretz legir 91 ans de preséncia catalana en Roergue,
aprèp lo maridatge de Dolça de Provença, comtessa de Milhau
amb Bernger de Catalonha en 1112. e tanben la glèisa romana
de Pèiraficha d' Òlt, la trauc de Boason. O encara l’agenda...
Viure al país. A veire dimenge 11 de març sus F3 Sud : cossí en
Arièja van arrengar 1001 terrassas ; cossí « lo rigau » es deven-
gut una novèla weeb ràdio per la msuica occitana... A encontrar
la votz de Muriel Batbie Castel, o Jòrdi lo paisan capvirat, apas-
sionat d’agricultura e d’aviacion, al ras de... l’aerodròm de Ro-
dés.
DCL occitan. Lo DCL (diplòma de competéncia en lenga) es
un diplòma nacional professional pels adults (totes nivèls) e pel
mond professional. Dempuèi pauc de temps existís un DCL occi-
tan, organizat per l’Estat. Se cal far marcar lèu-lèu sul sit del
DCL. Un examen per l’occitan se tendrà lo 1èr de junh a Tolosa
e Milhau, amb una ajuda pels fraisses d’incripcion.
Passa-pòrts. A Montrejau (31), lo 16 e 17 de març de 2012, 9na
edicion de Passa- Pòrts, una fèsta a l’encòp culturala, conviviala
e esportiva, amb bal, passejada, manifestacions divèrsas.
Informacions e inscripcions : 0561 95 1246
ou ostaucomenges@orange.fr

! Divendres 16 de març a
uèch oras e mièja del ser, a la sa-
la « la Doline» a Sebasac, sera-
da «Prima occitana». Per
començar : cants occitans tradi-
cionals amb la « Chorale des
Tourettes». Puèi, «Tè tu, tè
ieu», una creacion d’Ives Du-
rand e Arnaud Cance per la
«Prima occitana». Ives Durand
rebala, a partir de Sant Igest
(Montclar), sos contes dins
Avairon tot, pels joves e pels an-
cians, mesclant d’un biais origi-
nal francés e occitan. Es tanben
comedian professional amb la
Rampa. L’avètz pas vist e enten-
dut dins «Lo Boçut», « Las
aurelhas del diable » o sa darriè-
ra creacion « Dòna de Pèira »

ont se crosan la famosa estatua
menhir e l’enfant salvatge
d’Avairon? Arnaud Cance es
nascut sul Segalar e canta Joan
Bodon. Amb sa guitara o sas
percusssions es estat un mem-
bre de Brick a Drac, un fonda-
tor de « Tres a cantar », a cantat
sol o amb « Le Comité »... A tu,
a ieu... Los dos mesclaràn lors
contes e lors cants...
Per tot public : 7 € (- de 12 ans,
a gràtis). Amb lo « Pass Prima»
(reservacion obligatòria) : 2 din-
tradas : 12 € ; 3 dintradas 15 €.
Entresenhas e reservacions :
- Rodés : Ostal del Patrimòni
plaça Foch, 05 6568 18 75
- Sebasac :
Y. Balard 05 65 4698 58 ;
A.M. Marc 05 6574 94 24
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